
- i

te) ] x
La CPE

‘ , + us Re rs

ee D
ef

. R
7

: e .
~

ORGANE DU DISTRICT D’IBERVILLE
2

‘

 

 
 

     

   
 

 

 

    

impitoyables ct il implore les ¢lec-
Jeurs de ne pas votergcoutre lui

parce que ce serait lui intliger

le stigmate qu front qui déshono-

rerait'les cheveux blancs de son
pèfe. Ça fait pitié d’entendre un

- * -

JOURNAL LIBERAL-CONSERVATEUR

Publié tous les vendredis dans les
intérêts du district d’Iberville,

‘* I, E MOLLEUR,.

Propriétaire,

. BUREAU :—RUE RICHELIEUS M. Bourassa, dire des Dalivernes

° *  Jaussi lâches.
“M. Targeon est la cause premiè-
re de tout le (rouble quise fuit

Prèsdu PontJones
Téléphone No. 924.

ACONNEMENTS . os So
_ $1.00° dans Ja politique provinciale. 11

1? mois "1 T Su as & Youlu chasser Prévost du minis-
3 « . 2 © 25 cts{tére. Il a voulu remplir le coflre

de la ‘‘ Caisse électorale libérale

et il a été découvert en temjs
pour permettre à M. N. K. La

‘flamme, avocat distingué de le

trainer dans la boue. Qu'il soit

battu, c’est ce qu’il mérite.
Un homme qui fait une jolie

besogne en Belgique, c’est l’bor.
Ra. Dandurand.

M, Ra. est parti pour l'liurope

subreptissement et sournoisement

le sourire sur les lèvres comme

d’habitude,
affaires prestantes l’appeluient. I!

s’est rendu immédiatement cu

ANNONCES:

lère insertion - 10 cts parligne
autre insertion pou «64
* Prix spéciaux pour les annonces du
commerce à long terme.

Adressez toute communication pos-
, tale comme suit:

“LE COURRIER DE ST-JEAN,

St-Jean d’iberville, Que
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LA BATAILLE

La bataille ®fait rage *dans le
chainp de notre politique provin- Turgeon. Do suite” M. Dejardin,

migistre qui a fait des bravades J |}

en disant que dcsiB

Belgique pour voir les témoins|K
que l’on voudrait voir blanchir P¥

ciale. M. H. Bourassa est dans

l’atène. Vainqueur ou vaincu, le

gouvernement Gouin ne peut que

sortir amoindri de cette lutte. Le

chef des Nationalistes ne se dissi-

“mule pas l’énormité de la tâche

président du syndicat qui transi-
geait avec le ministre, par l’entre-
mise de M. DeLépine daus l’affai-
re d’Abbititi pour remplir Ja
caisse, envoie un{cablegramme,di-

saut qu’il n’a jamais été question

       
    

        

    

qu’il a entreprise. Il à contre lui [lors de son entrevue avec DIM.

l'influence et les ressources ‘‘d’ar-

|

Gouin et Turgeon de la C. E. Ces

gents sonnants ’’ des deux gouver- chers ministres;n’étaient pas assez

nements, dont celui de M, Gouin malhabiles pour se compromettre MR

va se ruer avec une fureur de dé-|aussi directement,mais des corres-
sespéré. DM. Turgeon a pour lui pondances sontlà pour prouver que

les avantages.de l’homme en pla-| Par un intermédiaire M. Targeon

ce, M. Bourassa est l’assaillant à|imposerait un versement de 360,

a derrière heure. Son acte de|000 dans la C,E. au syndicat Belge

Nétermiuntion et de sincérité va| dans le cas ou la transaction 1(-

déchaîner dans Bellechasse un |ussirait. <,

courant d’opinion puissant et ir- Sir Wilfrid Läurier vient de

résistible. La juste actuelle ne commettre un acte inoui en inter-

peut être assimilée à celles de|Verant dans la lutte provinciale

partis auxqelles nous avons jus. |quise poursuit maintenant. Il

qu'ici été habituées. Les conser-

|

télégraphiait le 29 courant, aux

vateurs devront voter cn bloc|deux maires de St-Valier ct St

pour renverser un gouvernement Raphael, dans le comté de Belle-

prévaricatenr. “chasse, les paroles suivantes ‘- Je

Pas un orateur populaire ne{suis partisan de l'administration

peut se mesurer avec M. Bouras-

|

de M. Gouin et j'ai pleine confiau-

sa, le plus grand tribun du jour.

|

Ce dans l’honnêtelé de M. Tur-

Les journaux ministériels t La |geon.’” ( Signé) “WwW. Laurier.’

Presse”? ‘Le Canada” et ‘“ Le

|

C’est incroyable, mais c’est ce que

Soleil :’ dénaturent les faits, de |vient de faire M. Laurier. L'in-

manière à co qu’il n’y a pas à se |tervention du premier ministre

filer À ce qu’ils rapportent des as- d’Ottawa dans les affaires du gou-

semblées, parcequ’ils ne montrent

|

vernement {le Québec, est une en-

po.

Pour toutes infor-

mations, demandez le

prospectus illustré qui

vous sera envoyé gratis -

sur demande.

nué de eent coudés- dans son es-
time.” ‘
M. Taschereau fait des siennes

daus Montmagny, il permet à des

braillards qui sont de ses parti-

sans de vouloir empêcher de par-
ler l’hon. T. C. Casgrain, Pancien
député du comté ; un des hom-

mes les plus distingués que le Ca-
nada ait produit. C'est digne de
[. Taschereau, le chef de :a cli-
que parentiste qui a accepté un

portefeuille de ministre de M.
Gouin qui a chassé son chef du
pouvoir à coups de couteau. M.
Bernier «st un jeune homme de

qui ne vous paient que trois pour cent par an-
née et achetez les actions de la compagnie

MONTFORT GRANITE
LIMITED

dont les profits sont pratiquement illimités.

La Compagnie “ MONTFORT GRANITE " (LIMITED), possdde à 64
mille seulement de Montréal, LA SEULE CARRIERE DE GRANIT ROUGE
CO.INUE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

D'apres les RAPPORTS DU GOUVERNEMENT, l'esp'oitition des
carrières de granit dans cette Province ont ren lu

l’Enorma profit de plus de 30 peur cent par année
depuis audelàde 8 ans,

Les Actions ne sont que de $L0 chacune,et se vendent au pair.
Le capital de cette Compagnie est seulement $200,205 et plus de $110,000

sont déjà souscrits. C’estdire qu'avant quelques jours la Compagnie aura tout
l'argent nécessaire et IL NE SERA PLUS PO»SIBLE DE VOUS PROCU-
RER DE CES ACTIONS À AUCUN PRIX.

RENE T.

et nous espérons que les nationa-
listes réussiront malgré les obsta-

cles presqu’insurmontables à faire
élire leur chef, l’un des défen-

seurs des droits du peuple, et le

tribun populaire le plus éloquent
et qui fiscine le mieux son audi-

toire ; M. Henri Bourassa.

COUPS DE PLUME
Les libérauxdes - Cantous de

Est se plaigwent de ce qu’ils

W’ont pas de représentaut dans le

cabinet Gouin. C’est la première
fois que la chose arrive. Tous les

 

 

LECLERC, COURTIER.
Suite 408-609Edifice ‘Now-YorkLife,'

MONTREAL.

que lo côté ministériel de la ques-

tion Ni M. Turgeon, ni M.

trave à l'exercice des droits de tent qui fait une lutte vigoureu-

l’autonomie de Ja province, Lo| 8e au chef de la bande des brail-

Gouin ne sont de force à faire face

|

peuple de la province de Québec

à M. Bourassa sui les tréteaux. [ne permettra pas que M. Gouin

Tout le monde les a entendus par-

|

aille chercher M: Laurier à Otta-

ler et peut en juger. M. Gouin

|

Wa pour venir régler les affaires

n’est pus un grand batailleur po- provinciales par un télégramme

litique c'est un jouisseur et Tar- [d'approbation ; c’est trop fort,

geon un ‘‘sportman.”” personne n’avalera la pilule.

M. Bourassu a été o bligé dere-| A-t-on jamais éntendu parler
os \

lancer M. Turgeon pour le trou- [qu’un conseil municipal, dans un

» ver i St-Chiarles dimanche. Les comté ol se fait une é'cction parle-

rapports impartiaux disent qu’il| mentaire,ait passé des résolutions
a enthousinsmé son auditoire. Le|appouvanla’ conduite publique

“jour de Ja nomination, il a produit [du député où du candidat surtout,

de se laver de ses méfaits politi-

«ques. Pourquoi faire les dépon ses

sun effe: mugique. Il devra rem-| lorsque ce député a-été obligé de

; voter ln victoire malgré tout. M. résigner son mandat, se voyant

' Tuggesn a i répondre aux repro-|Sous le coup d’accusations graves

. ches-deaire faire des dépeuses|de maladministration, comme l’est

«d'au moins $10,000 pour nommer

|

M. Turgeon actuellement. Eb

“une commission de deux juges, | bien, c’est ce qu'ont faib les con-

: ire un enqnête dansle but

|

8eils municipanx de St-Valier et

pou, ir a de St-Raphaël. M. Turgeon n’a

pas dû être étranger à ces démar-
ches indignesd’édiles qui pespec?
tent leurs positions de dignitnires
municipaux impartiaux.

d'une élection s’il n’était pas |

«coupable de ce dont M. Bourassa

Ului repueche. Les électeurs ne

tvont us des juges de ces fits

ypaieque l’enquête n’est, pas encore

faite. C’est un acte tlompenr et

méprisable de la part de M. Tur-

pgeonque de chercher à se faire

linver par l'électorat avant que In

« commission nommdée par lui fasse

Hrappors.

De plus, il a mis les délais de

sou élection trop courts pour que

M.Bournssa n'ait le temps d’expli-

* quer aux électeurs de Bellechasse

les méMits de M. Turgeon, M.

Turgeon ne se bat pas commeun

homme dansla présento lutte, il

Ce sont des moyens aussi indi-

gnes queles ministériels emploient
pour blanchir et sauvor M. ‘Fur
geon du naufrage. Les libéraux
sincè.es on sont indignés et et ap-
prouve M. Bourassa dans sa lutte.
Nous sommes convaineu que M.

Bourassu sera élu malgré l’argent
sonnnnt, malgré les petits moyens

employés par MM. Turgeon,
Gouin et Ra. Danduiand et mal-
gré lintervention igupble de. M.
Laurior. Un libéral, disait ce

matin qu’en voyarit le télégramme
| de M. Laurier, celui-ciavait dimi-

h 
chaude et les amis du

sortir leurs grands moyens.

lards.
Dans Nicolet, la lutte est très

gouverne-

ments Gouin ont déjà commencé à

M. Séviguy est un orateurélo-

quent et a prouvé daus lés assem-
blées que M. Chas. Devlin malgré
sa chaleur d’orateur irlandais

avait un adversaire digne de lui.

L'honorable P. E. Leblanc, dirige
la lutte. M. A. Lavergne M. P.
a demandé aux nationalistes de
voter pour M. Sévigny parceque

M. Devlin approuve les turpitu-
des du gouvernement Gouin et la

conduite de M, Turgeon.
“ Les conservateurs font leurs de-
voirs dans lu présente cam pagne.

Aprèds avoir dénoncé le gouverne-
ment libéval devant les chambres,
MM. Leblanc et Tellier et les

gouvernements précédents rouges

ou bleus ont recounu'leur droits.
Ils tiendront compte à M. Gouin
de cette négligence à leur égard.

&

Une intrigue grossière pou
jouer le peuple de la proviuce de

la province de Québec,était arran-

gée d’avauce avant d'ouvrir la ba.

taille électorale qui sc fait daus le
moment. Voici comment:

Sir Wilfrid Laurier est veau à
Québec dire à M. Gouin quele gou-

vernement provincial était com-
promis et qu’il fallait frapper un

grand coup, comptant sur l’apa-
thie du peuple.

M, Gouin à du faire résigner M.
Prévost.

M. Tl'argeon à imaginé un truc.
Il à résigné son mandat, et à gar-
dé sou portefeuille de ministre il
a fait nommé une commission. Il a 

amis ont fit des assemblés publi-

ques dans la province qui ont pro-

duit leurs effets. Munintenant le

piitti conservateur fournit deux

candidats, MM. Sévigny et Ber-
ner en opposition aux ministres

Taschereau et Devlin, Le parti a

lieu d’êtrfier du résultat produit

par l’oppusition:le MM. Leblancet

‘Tellier en exposant devant l’As-
semblée Législative et devant le
peuple les scandal »s du gouverne-

ment Gonin-Turgeon et Prévost.
Nous souhaitons succès‘ aux

braves candidats qui font iy lutte
aux ininistres du gouvernement
spoliateur. Nous félicitons les
amis de l’oppesition qui sont sur fixé son élection à courte échéan-

|

 

le champ de bataille à leurs cOtés§ |

—
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ce afin d’e:emnoter les suffrages de
ses anciens électeurs. Il a envoyé

M. Ra. Dandurand en Belgique,
pour préparer les témoins dans

l’affaire d'Abbitibi. il a provoqué
M. Bourassa à lui faire lutte au

dernier moment, croyant qu’il
n'acepterait pas.

M. Gouin à choisi M. Devlin,

comme ministre de la colonisation

pour plaire anx marchands de limi-

tes à bois qui ont promis de souscri-
re au fonds de la caisse électorale,
pourvu que M. Devlin entre dans
le cabinet, sachant gqu’il était
l’homme avec qui ils pourraient le

‘plus facilemeut flouer les colons.
MM.Gouin et Turgeon ont poussé
les deux proces Prevost- Asselin et

Turgeon-Asselin espérant pressu

rer les  Nationalistes. Ils
ont inventé des motifs _in-

À fâmes à M. Bourassa qui a démou-
tré sa franchise et son dévone-
‘ment au peuple de cette province.

M, Gouin a pris M. Taschereau
dans son cabinet pour cumer les

parcutistes,
Sir Wilfrid intervient dans lu

lutte en télégraphiant qu’il
approuve le gouvernement et a
confiance en M. Turgeon, malgré

qu’il ne connaisse le résultat du
fouds de l'affaire de l’Abbitibi
puisque l’enquête n’est pas encore

commencée.
Tous ces subterfages ne réussi-

ront pas à sauver le gouverue
ment Gouin et à blauchir M Tur-
‘geon. 

]
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de

, Succès!

®
Vendu chez tous
les marchands

 

    A a

Le Remèdele plus efficace et le plus
digne de confiance pour la prompte

V ‘quérison des : Rhume,Toux, Bronchite,
Extinction de Voix, Croup et autres
Affections de la Gorge et des Poumons. '

Pas d'effets facheux à craindre

25¢, 1s bouteille. Pet, L. R. BARIDON
13 RUE ST-JEAN ’
MONTREAL, CANAGA

i | prix élevé tels animaux

Volume XII ( Saint-Jean, Que, Vendredi,terNovembre 1907= Le LS No £7

‘ COURRIER DE SAINT-JEAN se plaint que ses adversaires soit | : Ee[P=L4 VACHEESTCOMME UNE HACHINE ma

{Retires votre Argent des Banques |
 

La différence dans la valeur de la vache est déterminée par soa habi-lité comme productrice de lait ou de gras dans le lait Ceci est reconnu.Un Cultivateur. bien renseigné n'hésite jamais d'acheter à un
qui sont reputés grands
lait et de beurre.

LES SEPARATEURS À
CREME DE LAVAL

Sont indispensables au Cultivateur

producteurs de

 pourla raison, que, comme écrêmeursE parfaits, et pour la durabilité, et la bonne construction, pas un com-
pétiteur n'a jamais été capable d'approcher de ses pafecuons.

x Prenez le DE LAVAL pour votre afivire,
 

La Cie du Séparateur De Laval, 173-177 rue Wiltiaï.
MONTREAL.

MATISMEEpan MHATOIRE
, : dheures à laide do à EAiXir Anti-Rhumatique “Dr JessphComtois, qui fait

du Rhumatisme Algu, Chronique, Articulaire, inflammatoire, Musculaire, Gouttcux, ainsi que
du Eumbago et de la Scialique. $2.50 la bouteille. Dermandez-le à votre pharmacien, 04 à
M. ic Dr JOSEPH COMTOIS, 1636 ruc 8t-Jacques, angle do Ia rue Atwater, Montréal,
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Consultation chez lui, à domtelle ou bar correspondance.
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N’en employezpas d’au
Si vous aimez la bonne Cuisine. Klles

sont économiques : il eu faut suoins.

Hpiceries,

 

Se trouvent dans toutes les bonues

Cic E. D. MANCEAU, LIMITÉE, MONTREAL.
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Monuments on Mabre
ct on Granit.

sa) Toutes sortes d'ouvrages de Cimetière,
PIERRE

74 et 73, Ru< Champlain,

DE CONSTRUCTICK, ETC. Yi

ST-JBAN, Que.
   

g'on, cette dépense n’aide en rien
lo développement des ressources
le notre j ravinre. C'est puyer
trop chier pour les wéfaits d'un
uinistre.  Prenous-en un antre

plus habile cb p'us travaillant et

ça coûtera bien moilleur marché.

 

—la com pagnio du C, P. I.

pour régier les livres de M. Tur--7.1 CHARDONNEAT
INGENIEUR CIVIL ET ARPENTEUR,

Diplômé de l'école! Polytechni-
que de Montréal. Membre de la So-
ciété Canadienne des Ingénieurs Civils
et de la Corporation des arpenterss de
la Province de Québec.

La province va payer $10,000

vient de gagner au procès métro RUREAUX
table conte If, Heinze, le million- .
naire de New-York eb le soi du (5 BOULEVARD ST-LAURENT .
cuivre. L'objet du litige est une
affaire de 600,000 âcres deLerrains MONTREAL
dont le C. P. R. contestait le ven- Fuvcde de projet d'A guedue, pour les corporations

te. Los frais de cette uffaire se|SorvehieueestereDaioi vi,
hiffrent par milliers de piastres, bout Mdéudiique, }isellament por Cone” Fury

rpentage, Sibdivicm we VL orrainnen tos, |Livre
de rewrar Prpsige de ler ‘Tract ce Ligue
daus les vil'eset a chlipogies, Bore ge. Prucés
Verbaux, etc.N'OUBLIEZ PAS——

que nous avons déménagé
ans de spacieux entrepôts :—

3713 rue St-Panl, cin St-Sofpice

oerowers FOUrTUres
“UR.

Pardessus el Manteanx
en Moaton de Perse pour Dames

Une spécialité de notre maison,

ar +pr

Teliphone 292

Dr |. NOLIN-TRUDEAD
| DENTISTR
Coin des rues Richelieu et St-Jacques

:T-JEAN,F. Q.

" Cartes Postales Ilustrées
Vues, Paysages, Portraits,lCartes
comiques, Fantaisie, Séries gla-
cées, Bromures, Cartes soie, satin,
automatiques, etc.,-etc.
Echantillons de toutes noscartes pos-

tales envoyés, port payé, sur réception
de $8.00. La plus puissante, la plus
variée, la moins dispendiouse dos. com.
pagnies de Cartes Pcstales au Canada.

 

1 lus hauts prixNous Payons 5 Lane pour

Fourrures Brutes
McCOMBER & CUMMINGS, MONTREAL. |

   

    
  
      

      

     

 

 

Dr. P. E. BOUSQUET ,
SPÉGIALISTE

CAttaché de la Clinique de l'Hoiel-Dieu.)
Maladies des Veux des Orcitlles

du Nez et de la Gorge.   101 voSheil,.MONTREAL International Post Card Co.
Bowes do Consaitalions 206 hrs. l'Apres-mlél, 27-29-31 rue St-Jacques, - Montréal.
  
  
  
   

 

lure Opulente
est Un Rive pour bien des gongs des deux
sexes et de tout âge, Avec te célèbre -

Restaurateur de Robson
Vous obtisacdrez.La Méatité!

Ce produit mervelenx rend aux Cheveux la couleur -@
et le brillant de la jeunesse et en provoque la rapide-
croissance. th |

Préparé per THE JILITTTT CRTNICAL CO,Ed.Joliette, Can,

aSNAS 
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IER DE SAINT-JEAN,,

~~PAR—
JULES

PREMIERE PARTIE

Jenny “ Tire-l'Aiguille ”, |
No 32

MARY

| Ne gardon+

On devrait toujours labourer à
Pautomno les ‘terres fortes et
celles de consistance moyenne,
destinées à être ensemeucées au
printemps. Les champs, ainsi
ouverts, bénéficieraient des gelées

, et des dégels de ’hiver, de la nei-
£e. otc. ; les. ffavaux du prin.
temps se troûveraient avancés et
l’ensemensement pourrait se faire
.aux premiers jours de lu saison.

que de bonnes va.
ches, gUné vache, pour payer les

soins qu’on lui donne, doit pto-

Bien que ce fat de Jenny que|gilet neuf, des gents eb de fines duire au moins 4000 livres de lait

vint ce conseil, Jenny sentit une

immense tristesse envahir son
cœur. Ses doigts trembldrent uu
peu sur l’ouvrage de couture. Et

sans doute parce qu’elle avait

pAli, elle baissa la tête pcur qu’il
ne s’aperçut de rien.
Du reste, tout cela dura vue se-

conde A pein. ;
Déjà le sourire refleurissait sur

nes lèvres.
—A la bonn& heure, dit-dlle..

eb ce sera bientôt ?
— Qui peut-être hientdt quand

j'aurai tout ù fuit oublié cb co ne

sera pus long, maintenant...
Elle fit semblant de n’avoir rien

entendu.

bottines.

Elle erut qu’il venait lui dire
encore adieu avant d’aller faire ta
demande.
Et elle répéta :
—Bonne chance, Fritz :
Elle fut dont très surprise lors-

qu'elle le vit qui s’asseynit.
—Vous no craignez pas d’ôtre

eu retard, mon ami ? ®
—Non, non, Jenny...
Ils se turent. Elle restait tris-

te. Lui embarrassé,
Enfin, il sc leva ot en tramblant

bien fort ;
— Jenney, j'ai l'honneur de

vous demander votre main.
Cela était si imprévu qu'elle en

‘et ZOU livres de bourre.

' Boigaez bien vos vaches ct pré-
parez-les à passer saus à coup,
par une transition lente, du rigi-
me d’été à celui de l’hiver. Ha-
bituez-les insensiblement au four-
rage sec.
Durant les pluies froides d’oc-

tobre, rentrez les bêtes à l’étable
vt ne laissez plus dehors lu nuit
ni les chevaux, ni les vaches, dès
que les gelées blanches commen-
cefont.

 

| Pour une vache luiffère pesant
1000 livres, yoici une bonne ration

Et ils parlèrent d’autre chose. | fut toute saisie ob se laissa glisser, journalière :
Un autre jour il lui dit en

riant:
—Mademoinelle Jenny, je vous:

ai enfin oubliée..
Le cœur de lu jeune fomme se pourrais vous oublier ! Vous avez : Ohoux de Siam

Nerra.
deux mains à Joltrau.
*—A quand le mariage 1

—Dame! il faut savoir d’abord

si je ruis aimé...
~—Qui ne vous aimerait Ÿ vous

êtes si bon 1..
—JIl parait que cela no suffit pas

d’être bon, mademoiselle Jenny,
visque vous ne m'avez pas aimé.
Elle resta silencieuse. Puis elle

reprit ses questions, voilant l’in-
certitude de =u VOIX sous un sou-
rire énigmatique:
—Vous aimez ?
—Oui.
—Vous connaissez cette jeune

fille depuis longtemps 1
--Depuis très longtemps, plu-

sieurs années déjà.
—Et vous ne m’en parliez pas !
—A quoi bon! je ne croyais

pas alors que je pourrais l’épou-
ser.

—"Tandis que maiatenaut ?
- —Peut-ôtre, J6 le saurai bientôt.
—Elle est belle 1
-—Admirablement belle, aussi

belle que vous.
—Bonne Y

chancelante, sans force, sur une
chaise. :

Lui, reprenait, grave et doux :
—Ainsi, vous ayez cru que je

Pourtant elle tendit les jciu que je pourrais en aimer que  G
autro ! Ah ! Jenny, comme c’est
mot !..,
—Ainsi cette jeune fille 1
— Dont je vous parlnis tout-à

l’heure 1
—Oni.
—C’était vous. Il n°y en & fa-

mais eu d'autre, Lst ce qu'il est
possible qu’il y en ait une autre
uussi douce, aussi indulgente et
aussi belle ?..

Elle ne répondit pas.
Une joie immens: emplissait

son Cœur.

voulu pleurer.
Il se méprit, pourtant, à son si-

lence.
Oh ! Jenny, ne me refusez pas..
lu doucement il lui raconta

tout ce qui s’était passé dans son
«me, depuis le temps ol elle était

avait été trompé pur lejeune hom-
me.. Al! ce fut une atroce tortu-
ro,,inoubliable....Il en pleura
longtemps et tout d’abord voulut

malheureuse qu’il se dit qu’un
s’expatrier.. Puis il vit Jennysi

Lbs.

Foin 10

| Paille d’avoine 5
Carottes 10

OQ

Qru 6

Sou 5

vent mal en cave, il vaub mieux
les conserver au dehors, en ayant
soin bien entendu de les protéger
avec une couche de paille sur la
quelle on jette uu peu deterre.
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ORIGINE RELIGIEUSE DES
MOUSTACHES

 

Elle étouffait. Elle aurait bien, Qui se douterait que les syatè-'
jino pileux dn visagr en monstache
et barbichèe, ont. une origine 1e-
ligieuse ? .

Il en est ainsi pourtaut.
Ta mode des moustaches ne

vient pas de Hongrie, de-Crontie,
‘ni d’autres pays célèbres par

 
lin cée à Thommeret et depuis le eleurs citoyens moustaches, mais
jour où il avait appris qu'elle bien d’Espague où foisonnent les

visages complètement rasé-.
| Lorsque les Maures auront en-
vohi la péninsule. les populations
‘chrétiennes et musulmanes se
trouvèrent si môlées qu’elles ne
pouvaient plus se reconnaître en-

—Aussi bonne que vous, aussi [jour peut-être elle aurait besoin tr’elles, faute d’un signe appa-
douce et aussi indulgenie. .
-—Vous serez heureux, mon ani

et moi ju serai heureuse,
Et après un très court silence :
—Quel jour demanderez-vous

sa main ¢
—Tout à l’heure.
‘—Vons avez rendez-vous avec

sa famille ?
—Non..avec elle. elle est or-

. pheline !
Elle lui donna ses (doigts à ses-

rer.
—-Bonne chance, ami.
—Merci. ‘
11 serra les doigts.. Ils étaient

glacés.
“IH parut ne pas s’en aperce-
voir eb sortit.

Restée senle, Jenny réva long-
temps le cœur gros. Depuis tous
ses malheurs, elle n’avait guère
rétiéchi, elle ne s’était pas rendu
compte de son cœur.

Muintenant, tout à coup, elle
avait une tristesse infinie.

Etait-ce parce que le seul ami
qu’elle possédât se disposait à l’a-
bandenuer.

“ Our une fois marié, elle ne le
verrait plus que rarement et bien-
tôt même, sans doute, les relu-
tions cesseraient. .
Les soucis et les joies de son

nouveau ménage retiendrait Fritz
tout eutier.

. Etait ce cet abandon qui lui em-
plissait les yeux de larmes ?
Ou bien s'apercevait-elle à pré-

sent, trop tard, hélas ! que tendre
affection qu’elle éprouvait pour
Joitran avait peu à peu dépassé
les bornes de l’amitié poar vega-
bouder, sans qu’elle y prit garde,
dans les chemins de l'amour !

Elle eut un sourire plein d’a-
mertume:
 —Tu l’aimais, ma pauvreJenny
comme si l’amour ne t’était pas
défendu....Tu l’aimais et tu vas
souffrir encore. .
‘Elle vint jusqu’au berceau de

son fils. i”
L’enfant dormait,
Blle sepencha,¢fileura son front

d'un baiser léger.
—Mon seul bonhenr permis le

seul auquel je puisse prétendre.
Elle essuya ses yeux. |

… Àce momentelle entendit que
Von frappait à la porte.

Il était neuf heures du soir.
Jamais à cette heure là, excep-

té Joltran, personne ue venait
chez elle. Elle crut s’être trom-
pée. On frappa encore.

Elle alla ouvrit vaguement peu-
reuse.
Ce fut Fritz Joltran qui entra.
Il avait l’air géné, ses yeux

étuient inquiets, qu’on y vit une
tentative de gaieté, comme si mal-
gré tout ils avaient voulu sourire.

Il était vêtu comme les diman-
thes et les jours de fête.
‘Il venait de passer une redin-

‘ gofe noire, un pantalon noir ; il
avait une chemise blanche, un

de luietil resta pour qu’elle ne
fut pas seule.

lt n’avait-pas cessé de l’aimer,
jamais uu seul jour.

Il avait compris, lorsqu’il eut
pénétré le caractère du misérable
qu’elle avait été nou point coupa-
ble mais victime.
Beaucoup de pitié c'était môlée

à son amour.
Sil ne le lui avait pas montré

rent.
Les chrétiens curent l’idée de

laisser aux musulmans l’usage qe
ln barbe entière et de se tiwiller la
leur en lui donnant Ju forme

| d’une croix. Ils pensèrent avoir

une ligue horisontale de poils
Sous lu lèvre un bouquet perpen-
diculaire.

Expérlances Agricoles | C'PST PARLER D'OR
- 1

Les choux pommés :e conser-:

atteint ce résultat en concervant

plus tard, après l’abandon de‘

Le Courrier de Saint-Jean

|—

L'un de nos confrères anglais
, d'Ottawa, cummentant les propo-
sitions dn programe - Borden,
pourla répression de lu corrup-
bon électorale, et les bonnes dis-
positions que l’on prête à Sir Wil-
frid Laurier dans le même sens,
approuve, eb [uit en délinitine,
cote sage réflexion ©

“Tl n’existe, en somme, qu’un
moyen radical d’enliguer le tlot
démoralisateur de Lu torriaphion
électorale est de décréier,
WASH que Tes*yankees viennent de
les faite, à San Francisco, à la sui-
Le l’internement du maire Sthuidt
sit fortes responsabilités creminel-
les conbre ceux qui fourn!ssent les
éléments de lu corruption : Par-
igent qui sert. à acheter les votes
du peuple ou de ses mendataires.
Ils'agit de tarir i sa source, le
courant dévastateur, Ov, lu sour
ce, C'est bien le wonsieur qui
fournit miile piastres, pour des
hos iNégales cb malhonnêtes, bien
assuré, si l'affaire réussit, d’en
vetirer dix fois- davantage, ct con-
fiant, si les * achats ?? se font pin
cer, que tt Pachetenr ? s’en reti-
rertoujours indemue. C'esl ce-

| lui-tà qu’i} faudrait brider et dé-
courager, par la crainte salutaire
d'être te plus sévèrement puni,
comme il est le plus directement
intéressé, dans Pintérét publie, au
profit de ses intérêts particaliers.
Nous upprouvons hautement la

Lhise de notre confidve. Le vemi-
de est héroïque, et voudrontil»
bien y recourir, nos politiciens
qui professedt de si délicates at
leutions envers leurs fournisseurs
électoraux 7 I le faudra, poñr-
tant, s'ils veulent prouver qu'ils
: out Siucères en leurs protesta-
tions,
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{| De même que l'intempérance est
Ja mère de lu lnideur et de là dif
formité, ainsi la lempérance est lu
wèrede ln beauté.
i

PAROLES D'OR ‘

CORNEILLE.
 

Si les ouvriers épargnaient les
sommes énormes qu’ils consacrent
aux boissous alcooliques, eu dix
aus ils pourraient acheter toutes
les manufactuees où ils travaiTient.

LAVESEYS._

*

La vraie graudeur, en fout ordre
d'idées, 1’ de pire ennemi que les
boissuns fortes. :

WALTER Score.

L'idéal de amitié est de se seu-
tir un eb de vester deux.  Les années ne fout pus des sages,
elles ne font que des vieillards,
Hy a des gens qui ne parlent

jiunais d'eux-mêmes, mais cesb

pour y peuser toujours.
Minc SWETCHINE

 

Les méthodes de complabilité
surannées, lo manque de charger
des marchandises vendues à crédit

La moustache cut doncd son et de tenir compte de toutes les

, douleurs
journées entières, jé travaille à l’ai-

se, je suis fort et je suis heureux.

Thomumeret, après le départ de
Goutran, après la naissance de
Philippe et la mort de la mère s’il
avait soigneusement caché son
mmour persistant, c’est qu’il vou-
Juit être sûr qu’elle même n’avait
rien conservé dans son cœur pour
celui qu’elle avait aimé uu jour.

Il voulait être sûr qu’elle sup-
porterait courageusement sa dé-
Lresse.

Ii voulait être sûr qu’au. milieu
de sa misère elle ne fuiblirait pas
et ne chercherait pas une congola-
tion à tant d’infortunes.
Celu eût éloigué d'elle Joltran

pour toujours. .
Il disait cela et elle, les yeux

baissés, avec un reproche :
—Oh ! Fritz, Frita, c’est mal

d’avoir pensé cela.
Il demanda pardon. Sous ses

Appurences d’être calme, qui l’a-
valent fait surnommer à l'atelier
“ Père tranquille ?*, il avait beau-
|coup souffert ; il avait été.trèa
jaloux ; sa haine de Thommeret
étrié profonde. /

Etil avait attendu.
S'il était décidé à parler enfin,

c’est qu’il avait compris, lors du
mariage de Thommeret, qu’elle
n’aimait plus, que cet homme
était mort pour elle, avec le cau-
chemar évanoui du passé.

Alors l’espérance lui était re-
venue,

(A Continuer)

  

La santé da bébé -

La santé et le bonheur du béhé
dépendent du hon fonotionnement
de sou petit estomac et de ses pe-
tils inscius. Si ces orgaues sont
eu iuRuVais état. les Tublettes Ba.
by's Own guériront le mal le plus
promptement que tout autre re-
mide, ot lu dre à lu garantie
d’un analyste du gouvernement
quece remède est tout à fait inof-
fensif. Mme Frank Neill, Masks-
ville, Ont., dit: “‘J’ai employé
les Tablettes Baby’s Own contre
Jes maux d’estomac et d’intestins,
pour enrayer le rhume et détruire
les vers, et ttoujours avec le plus
grund succés ”’ Vendues chez tous
les wmurehauds de remèdes ou ex-
pédiées par lu poste à 25 cents la
voits, de The Dr Williams’ Medl-
cine Co., Rrockville, Ont. 

origine un earactère sacré et ser- ventes faites au compisnt, voik ce
vit de signe de 1alliement entre qui pille continuellement le mar--
coreligionnaires.

 

Prévenir vaut mioux que se re-
petir 1 Une petite médecine sous
forme merveilleuse de dragées con-
nues comme Pilules Végétales de
Parmelee, administrées en temps
opportun et en suivant bien les
prescriptiogs empêchent souvent
une attaque de maladie sérieuse et
éparguent de l’argent qui s’en ir-
rait daus le gousset du médecin.
Dans toutes les irrégularités des
organes digestifs elles sant un- ré-
gulateur précieux, et en purgeant
le sang etles rendent à la peau son
teint naturel et font disparaître les
imperfections.

 

LE MARIAGE PROVISOIRE.

Un contrat de mariage vraiment
singulier a été conclu tout derniè-
rement à Desimolnes, la capitale
de l'Etat américain de lowa. Les
deux parties ont stipulé qu’au
bout de quinze années, le mariage
pourrait être cassé sans divorce,
au Cas on l’un des deux époux ue
serait-point satisfait. Le nombre
des enfants est limités à trois, et
les parents des mariés ue peuvent
venir les voir que deux fois par

@Sans la permission de sa femme,
l'homme ne peut amenerdes invi-
tés à ln maisou : les domestiques

de la femme qui est libre de les
engager et de les renvoyer à son
gré. C'est elle qui est aussi char-
gé du menu. Les époux s’inter,
disseat mutnellement l’absorption
de liqueurs spiritueuses. On voit
que les muriès ont tont prévu,
saûfune choso assez importante
dans le mariage : l'affection ou
l’amour. :

  

La maladie se gagne et l’expè-
rience ne profite pas. Malgré les
déboires de la sœur, l’épouse di
vorcée du français comte Boni de
Castellane ou aunouce In nouvelle
du mayiage do Mademoiselle Gln-
dys Vauderbilt avec l’un des plus
grands nobles Hougris, le comte
Laszlo Szochenyi de Budapest. La
date du mariage n’est pas encore
fixée, mais on croit que la cérémo-
nie aura lieu cet antomne à la vil-
la Vanderbilt, The '* Breakers”,
à Newport. 

chevelure très

au, en mai et en octobre, |

sont placés sous l’antorité directe-

chand—0ot à un point que peu de
monde réulise. 11 n’y a pus de sta-
tistiques sur le sujet, mais on peut
certifier qu’en ce pays les}fmar-
chands perdeut par ces deux issues
plusieurs millions de dollars en
valeur de marchtndises.

 

Un singulier procès à Cupri,
Italie méridionale. Deux filles
‘fggées de 20 et 17 aus, poursuivent |-
leur père, un M. Viteli, cu forts
dommages-intéréts. Ce père mé-
content do voir ges filles, qui sont
d’nne grande beauté, attirer et sé-
duire une foulo d’admirateurs,
avait fait venir un coiffeur qui sur
son ordre, rasa conpldtement la

magnilique des
deux filles mises à genoux.

| Le paysan, né malin, dit que
‘bonne vente vaut mieux que
bonne marchandise.”’’ Il préfère
posséder une vache maigre l’année
où les vaches sont très demandées
qu’une vache gtasse l’anné où
personne n’en a besoin. Il ya
toujours matière à réflexion daus
les nduges des villageois, d’ordi-
naire très madrés en trausactions
commerciales, parce que très insé-
ressés,

 

“Donlours -daus le dos.” Un
choc de la nature fait trembler
Punivers du coup a dit le poète.

rhumatisme et du lhrmbago Ÿ Ils
sont très communs de nos jours.
11 n’y a rien de poétique daus ces
chocs, car ils rendent la vie in-
supportable. Copendavt de com-
bien est satisfaif le ses du souln-
gement quand une friction faite
avee I’Huile Elcctrique du Dr/Fho-
mas chassé les donleurs:1 Rien au
monde ne pout l’égaler.

A tous les ans un grand nombre
de persoune meurent du choléra
et autres maladies des mois de l’é-
té, qui auraient pu se guérir en se
servant de bons remèdes. Si vous
voniez à ôtre atteints ne retardez
pas à vous procurer une bouteille
du Cordial du Dr J. D. ‘Kellogg
contre la Dysenterie. Ce remède
est infaillible. Ceux qui en ont fait
usage disént qu’il agit prompte-
ment et se rend maître absolumbnb
-du mal.

Mais que sont douce les chocs du]

ro
Vendredi lev Novembre 1907 |
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GUERISON MERVEILLEUSE DE M. J. GRIGNON QUI SOUFFRAIT DE CETTE MALADIE —IL

N’EST PLUS LE MEME HOMME DEPUIS QU’IL A‘ PRIS LES PILULES MORO,
IL VANTE CE GRAND REMEDE POUR LES HOMMES

Tous les hommes qui souffrent du
mal de reins devraient savoir qu'ils
ont: à leur portée, dans les Pilules
Mbro pour les Hommes, un remède|-
capable de les guérir.
Soyez forts, la faiblesse chez les

hommes n'attire que la pitié et
peut amener que des désagréments.
La bataille de la vie est rude, pré-

parez-vous. Si votre constitution est
bonne, conservez-la bonne; st ¢
est faible, gagnez des forces, Si vos

nerfs sont sains et fermes, gardez-

les ainsi, vous en aurez besoin pour

S'ils sont faibles, veillez-yla lutte.

journellement et voyez à ce qu’

reçoivent le traitement voulu.

vous voulez accomplir de grandes
choses, il faut que vous ayez la vi-

gueur nécessaire,
© Vous trouverez dans les Pilules

Moro l’aide dont vous avez besoin

pour votre santé si. elle chancelle;
elles sont une sauvegarde contre le
dépérissement ct la décadence de

constitution; elles feront de vous un
homme plein de force et de cou-

rage. Elles ont guéri M. Jos. G

gnon d'un mal de reins qui durait
depuis deux ans, l’empêchait de tra-

souvent et lui faisaitwailler bie
passer des journées entières da

d’horribles souffrances.

lons' que tous les hommes malad

lisent ‘son_témoignage qui suit et
rendent compte, par eux-mêmes, d
effets heureux des Pilules Mo

dans le traitement des maladies d
hommes. _

“Les Pilules Moro” dit-il, “ nro
fait beaucoup de bien pour ue m

ladie de rognons dont je souffrais
depuis deux ans. T1 ne m'en a fallu

que quelques boîtes pour me guérir.

quand beaucoup d’autres remèdes.

ne
ml'avaient pas soulagé. J'avais pris

prescrits par deux médecins,

qui me torturaient

Les Pilules Moro seules ont opé

en moi ce changement. Je les
prises d'après les recommandations

lues sur les journaux, que des hon

mes guéris par ces memes pilules f:

saientgpour aider à ceux qui souf-

frent, ct dans le même but, je veux,

7

Mde Chaux

Deux mé-

decins cependant l'avaient traité. M.
Grignon déclare que ce que les Pi-

fules Moro'ont fait pour lui est
vraiment extraordinaire. Nous vou-

des

Solution de Biphosphate
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M. J. GRIGNON, 20 Bowler St, Fall-River, Masa,

 

 

cas.”

J. GRIGNON,

Grignon, c’est-à-dire qu’elles les on

la veille d’une ruine complète; elle
ré

ai

bonheur dans leur foyer, @
n-

ii-

personnellement au No 272 rue St

Denis, si vous
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préservés lorsque leur santé était d

ont calmé leurs craintes, ramené le

courage dans leur ame et aussi le

CONSUT.TATIONS GJRATUI-
TES: Adressez-vous par lettre ou

désirez avoir “es

J

t

s
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moi aussi, publier l'efficacité que les conseils. * Los Médetins ‘de Is
Pilules Moro ont ecuc dans mon Compagnie Médicale Moro vous

donneront“tout à fait gratuitement,
les informations nécessaires pour

ma maladie à travailler bien fort, a| 20 Bowler St, Fall River, Mass. l'emploi des Pilules Moro et voug"
avoir trop chaud ou bien froil et à| Les. Pilules Moro pour les Hom- indiqueront. aussi, au besoin, dau;

, 7 m'être exposé à l'humidité. Mainte- mes Jont fait pour des milliers tres traitements si votre maladie
nant, je ne ressens aucune des d'hommes ce qu'elles ont fait pour M. les requiert .

Les Pilules Moro sont en vente
chez tous les marchands de remè-

des. Nous les envoyons aussi, pac

la poste, soit au Canada ou aux

Etats-Unis, sur réception du prix,

soc une boîte, $2.50 Six boîtes,

Toutes les lettres doivent être
adressées: COMPAGNIE MEDI-

CALE MORO,272 rue Saint-Denis,
Montréal, - ° :
{ TRESES
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Quebec,

. (

Moitreal and
Southern. Railway

{

|

| HORAIRE LOCAL

|

 

>
a

Cette solution est un excellent
combattre [a consomption - Ceux
temps, en obtiennent des effets ex

Employée pour combattre les b

m
m

om
m
m

am
m
n

à temps et de la manière indiquée

baitre ces'sortes de maladiss.
Cette Solution est un aliment

qu'une croissance rapide épuise.   Xs
eegrrn + mo mmses

1 Poudre a

0 25c.
‘Dans toutes les

OEIOLEAO
pe

est toujours

&

jyconsacre une b 
Ag te 99Pâte “Condor =

Celle qui donneles plus belles patisseries.. Incomparable, Economique.

LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITEE -

10
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“DES
Publié tous les vendredis dans les intérêts du grand part)

Libéral Conservateur.et du district d'Eberville.

Bureau : No 5, vue Saint-Gharles

SAINT-JEAN! P, O

Lie Courrier de St-Jean

fortifiant : clle est trés eciticace pour
qui en font usage pendant un certain
cuilents. oo |
ronchitee, elle donne toujours de très

bans résultits ; pour mieux dire, guérison complète si on en fait usage
dins le prospectus. *

À peu près toutes les maladies de poitrine proviennent du manque
d'aliments phosphatés. La Solution de Biphosphate de Chauxde s Frères
Maristes, qui est très riche en phosphate de chaux, a pour effet de com-

p-écieux el nécessaire auk enfants
lle n’est pas moins avantageuse aux

personnes qui pendantl'été digèrent mal et n'ont nas d'appétit, ett.

EN VENTE DANS TOUTES LES

{i BONNES PHARMACIES
et chez les Freres d'Iberville, PO.

LA LB.
bonnes Epicories.
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EABONNEMENT :

H mois CR. {3
He. Te Teo 50

3 ¢ F8 F8 ETC 25

en avant pour les nouvellos
Fôlitiques, suciales el agricoles, ainsi que
pourles rapports autorisés des marchés de

“ Saint-Jean et Montréal.

* Le Courrier de St-Jean
onne partie de ses, colonnes

Z ‘afin de promouvoir les intérêts de l'agriculture
et faire connaltre les progrès qui s'uccomplié-
<sent tousles jours dans cette branche si vitale

F de notreyvic nationale
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Sv. JEAN ET-JONCT. D'IBERVILLE.

(Corrigéle G Oct. 1907)

TRAINS ALLANT AU nORD D'IDERVILLE
JoncTioN.

l’our Mont Johnson,Ste-
1,25 di M. Angele, Rougemont, St
Tous les ) Damase, St. Hyacinthe,

Springs)e et Picireville,
arrivant à l’icrrevilleà 12.18 p.m.

__ Faisant connection à St,
Hyaciuthe avec les trains
de l'I.C. R. et du G. T,
R. pour Québec, Sher
brooke, l'ortland et les
stations intermédiaires.  FRAINS ALLANT AU SUDD'IBERVILLE JCT

2.45p.m, Local pour Sabrevois
Hentyville,  Clarence-
ville et Nuyar

TRAINS XLLANT AU NORD D'IBERVILLE
JONCTION

‘

OPM Local pour St. Hyacin-
* the, Sorel, Picerville et

les stations interme linge
res, arrivant a St, Ilyas
cinthe à 5.15 p,m., Sorel
7.10 p.m, Pierreville à
8.03 p.m. Faisant con-
nection a St-Hyacinihe
avec les trains dé l'I.C.R.
et duG.T. R. pdur le
vas de Québue, les l’ro

 
points du Maine,

ARRIVE A [DERVILLE JCT.
Tous ls jours, dimanche excopté.

, Local de l’ierrevilleSo-12,00 a1 rel; St. Hyacinthe et les, Stations intermédiaires,
, Local de Noyan jet;8,05 p m, Clavenceville, on

: ville et Sabreveis,
re

¥ *Expiess de Pierreville St1,00 p M François du Lac (her. . : hakis Springs) Yamaska
St. Hyacinthe et lesstations intermédiaireg

‘ faisant connection’avec’
“ les trains du Rutlari ofEK pAfon & es points dansl'étarde NewVork,et lestrains du C, P. R, pourPasion et les points des

BlancsMonte

vinces Maritimes ct les

Ih VERRA

siliets

&

passage en ventt
les lies 8 ME à toutgs

$C. D. Himpro, WC. GC, M-Eltan,

. Gérant {ineral,
ontréal, P,

Surintendant,

» Agent, Iberville Jet. “p

A
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jours ; St. Judes, St. Aimé, So- .
dumanche

)

rel, Yamaska, st Fran
excepté çoisdu Lac (Abenakts
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A en son magasin des

Agris ds Péche, |
Accessoires degBase-Ball,
Hamacs, Etc, Etc.

JOS. BOUDREAU, Fils

DrJ. A. Daigneault,
Ancien médecin de I'Hopital Notre-Dame, de Montréal, est

maintenant établi définitivement à St-Jean,

UES ST-JACOUES ET LONGUEUIL
(EN FACE DE L'EGLISE)

Le Dr Daigneault s'occupe activement de médecine et de chi-
1uigie. NII a aussi fait unc étude spéciale des maladies des yeux, du

Plusieurs années d'expériencel'ont
rendu comyétent dans cesdifférentes branches dela médecine.

TELEPHONE I47-

DARAAAAAAOKAAAAAAE
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"J. B.DEMERS, B.C. L
© Notaire et Commissaire

BUREAU À SAINI-céah

88 Rueducques-Cartier.
BUREAU A LACOLLE

A l’ancien bureau de M. Trem
biay, N. P.

A LLsooLLE tous les mercredis et ven
drodis de chaque semaine,

M. Demors est le dépositaire des ms
nutes, répertoire et index defen M.J. 0
TermaLay, N. P. ,
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Lotsà Vendre

J. E. Molleur offre en vente,
164 lots de la ferme Molleur; lon-

- geunt la rue St-Louis, ct voisins
de Ia Sinfgr Mfg Co.
Et aussi, plusieurs lots sur les

rues St-Jéan, St-Paul et Albert.
Conditions faciles. }

S'adresser à son bureau,
Rue Richelieu, St-Jean, P. Q

Cachels du Dr Fred. Demers
Contre Je mal de tête.

J L'efficacité de ces cachels est
telle qu’ils guérissent en § minu~
tes de tous maux,de tête, migraine,
névralgie. Exigez toujours le
nom ‘* Dr Pred Demers?’ gravé
sur chaque cachet, car se sont les
seuls vruiment bons.

 

“St-Lau-vent, Montréait

‘GREGOIRE GU
®  NOTARE
35, Rue St-JACQUES

ILLET

AU BUREAU SEIGNEURIAL

St-Jean, P. Q.

A.D. GIRARD
2AVOCAT,

BrumRe36, Bue St-Jaogue

…  BAÏNT-JEAN,Q.

En vente
partout. — Dépôt: * 1449, Bool.

t

LE CHEMIN DE FER RUTLANS
Les traing laissent St-Jean comme suit:

Laisse £jA.M, 1? P.M.
St-Jean 9.30 v.66

Ar. Burlington  11.i0a.m 10,10
. PM. P.M.
Rutland 1.40 « L404
Troy, N.Y. 4,16 « 2.60 **
Albany, N.Y, 4.40 ““ 5.65 ‘6
New-York 8.00 * 7.18 **
Bellows Falls 3356 “ 2,25 «
Boston, Mass 7.40 “ 7.00 “
Worcester,Mass7.46 ‘ 6.27 ‘‘
Providence, RI. 9.50 “ 8.00 «
Springheld,Masst.06 *¢ 7.10 ¢

POUR LE NORD

. * AM + P.M.
Laisse Si-Jean 6.38 8.63
Ar. Montréal 7.30 9.40

New-York. Boston.

à Boston.

l'rafic des Passagers.

Horaire corrigé io ter Octobre 190u

POUR LE SUD.

* Chaquejour. $ Chaquejourexcez-
é le dimauche.
£ Pullmay, chars salon; de St-Jean à

] Puliman, charu dortoirs, de St-Jean à
Albany etde Albanyà New-York.
Pullman, chars dortoirs de St-Jean

LN. HEBERT® Agent, St.Jean.
GEO. T. JARVIS, Gérant Généra..
C. F. DALY, Gérant Général du

C. A. NIMMU, Agent Général des

 

Passagers.

P. J. DORE
AVOCAT

St-Jean, Que.
 

J. A; FOURNIER]

, NOTAIRE PUBLIC

Coramissaire de la Cour Supérieur

13frue;Champlain

SAINT-JEAN, QUE.
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Théodore Lefebvre & ‘Cie.

Nos.

CAFE, EPICES, ete.

21, 23, 25, RUE GOSFORD

en face du Champ,de Mars.

MONTREAL
 

"80YEARS'*
EXPERIENCE    

    TRADE MARKS
DEsiaNs

CoOPYRIGHTS &c.
Anyone sending a aketeh and Joscription may

necortuin onr opinion freo whothor ai
vont an {is probably mn Yitable. Communien-

tlonsftriotly confidentinl. TInndbaookon Patents
sont free, Uldest agoney for securing putents,
Patonts takon through Munn & Co. receive

svecial notice, without chinrgo, in tho

Scientific American, '-
ultioFAnygeontide journal, Ferme80ation of any scion 0 ; Terms,

neha $l élu byall newsdealers.

MUNN €Cos0iorsomNewVork
Dranch Office. 626 F St. Washington,

—
Y6100,00 à year ,e being nuitby Joom
Qoodwin,TroyN.Vyal work fur A Hom
Jou may not make as tnuch, hut we canteach you quickly how to ram from 65 to$10 a day at 1h star, and more ay you go
on. lutlivenes, all ages. In apy pan of
America, yoti can commence nt hota. winsug ahyour Mrue,or snare momentsy tethe w an fonew. Great puy SUKfoe
every worker, le start you, furnishi

RABILY, SPEÜDILY learn "
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Car daus notre

Car dans note

t Cir dansnotie

Le souveuir s’éternise

De la dernière saison.

 

Puisque les branches sont nues
‘Tout le long des avenues,
Demeurons en la malsou,. .
Gar dans notre chambre sombre
Est prisonuière un peu d'ombre
De Ia dernière saison,

Puisque les tleurs sont fances
13sous les pieds profunées,
Demcurons en la maison ;

chambre chaude
Comme un dernier parfam rôde
De la dernière saison.

Puisque les voix entendues
Dis mésanges so sont tues,
Demeurons en la maison.

chambre triste
L'écho des chunsous persiste
De lu dci uière saison.

Puisque tout périt ou pleure
Au vent flétrissant de l’heuie,
Demeurous cn la maison

chambre grise :
/

ALBERT LOZEAU,
  em

Guerison de la sciatique

Mme Chas, F. Haley ramenée à Ja
santé par les Pilules Roses du

-Dr Williams.

‘““J’étais terriblement
par la’ sciatique. Je ne pouvais
mé mouvoir dans mon lit, sans
aide. Les médecins me soiguaient,
mais sans succès. J'ai pris les
Pilules Roses du Dy Wilhauns el,
aujourd'hui, je suis.nue femme en
sam@Ce tribut aux mésites
des Pilules Roses du Dr Williams
est offert par Mme Chas F. Haley,
de Yarmouth, N. E. Ilya deux
aus, elle souffrit très intensèment
d’une attaque do sciatique et,
pendant des mois, elle dut garder
le lit. Elle continue ainsi: “I
m’est impossible‘de décrire les
doufeurs que j’endurais, je in’ef
forçais de continuer ma besogne
comme professeur de musique,
mais jejdus cesser. Le médecin,
disait que c’était la sciatique, mais
son traitemeut n’availb pas de ré-
sultat. Je pouvais à peine faire
un pas sans éprouverla plus vive
douleur au dos et aux inembres.
Finalement je m’alitai et je restai
là absolument impotente, ne pou-
vant me mouvoir sans aide. La
douleur persistait toujours. Je
consultai un autre médecin, mais
suus meilleurs résuligts,et je com-
mençai à croire que j'élais desti-
née à souffrir toujours. Un jour,
une amie qui était veau me voir,
me demanda pourquoi je ne pre-
nais pas les Pilules Roses du Dr
Williams et, sur son conseil, je
décidai de les prendre. résul-
tat dépassa toutes mes espérances,
Tous leg maux et douieurs dispa-
rurent et depuis, je n’ai aueune-
ment souffert de la sciatique. Je
whésite pas à recommander les
Pilules Roses du Dr Williams
contre le mal dont jai souffert.”
Quand le sang est pauvre les

nerfs sout affamés, surviennent
alors les douleurs de la sciatique,
dè ln névralgie, on pent-être lu
paralysie partielle. Les Pilules
Roses du Dr Williams font réelle-
went un sang nouveau, riche,
qui nourrit les nerfs affamés,
chasse la douleur ct ramène la
santé. C’est parce que ces pilules
font réellement un sang nouveau
qu’elles guérissent des maux ordi-
dinaires comme le rhumatisme,
l’anémie, le mal de dos et le mal
de téte, Ja palpitation de cour,
indigestion et les irrégularités
douloureuses chez les filles qui
grandissent et les femmes. Vous
pouvez obtenir les Pilules Roses
Dr Williams chez n'importe quel
marchand de remèdes où par la
poste à 50 cents Ju boîte ou six
boites pour $2.50, de la Dr Wil-
liams’ Medicine Co., Brockville,
Ont,

 

abattue

+

Les demoiselles qui font de la
clavigraphie vont peut-être se
trouver sans emploi si ce qu’on
dit d’une nouvelle invention est

automatique que l’on exhibe actu-
ellement à New-York.

rant. L'inventeur de cette mer-
veilleuse machine est M. A. Me

Call, de Columbus Ohio.

LA

Plus de Bébés Rachitiques

 

 

LE SANG D'EDOUARD VII.

Un savant anglais, remontant
tout le long de l'arbre généalogi
que du roi d’Angleterre, Edouard
VII, depuis la reine Victoria jus-
qu’au roi Jacques LV d’Ecosse, «
ent l’idée peu banale de culeuler
ombien de sang auglais e6 com-
ien de sang étranger le monar-

que avait duns les veines.
Le résultat de cette curieuse

enquête est désolant. Sur 4,056
gouttes du sang circulant dans ses
veines, le roi Edouard n'a
‘‘qu’une seule poutte’ do suug
anglais—celle qui lui vient de
Marguerite Tudor; épouse de
Jueques IV d’Ecosse.

Il a deux gouttes de saug fran-
gilis, provenant de l’infortunée
Marie-Stuart : cinq gouttes de
sang écossais (Jacques LV dl’Icos
se ob le comte de Darnley qui
épousa lu reine Marie); il a huit
Houttes de sang danois et quatre
mille quarante gouttes de sang
allemand.

Lntente cordiale, voilà bien de
tes coups! Unegoutte de sang
anglais qu 4,086 ce n’est pas
beaucouf….

DIVERS

Les huitres doivent êtres man-
gées très fraîches, presque vives,
ce que l’on reconnait à la résis-
tiince qu’on rencontre en les ou-
vrant. -1l est d’ailleurs facile de
les acheter en cet état, car l’eau
de mer qu’elles embarquent dans
leurs coquilles permet de les
transporter vivantes <à d’assez
grandes distances. Que dire de
l’assaisonnement ? le meilleure
consiste à manger l’huitre nature,
on peut à la rigueur, l’arroser de
jus de citron et Ja saupoudrer de
poivre, mais je refuserai co luxe
aux estomac irritables. Quant à
l’huitre cuite elle est réprouvée
par l’hygiène, car elle devient in-
digeste, la nature de l'aliment
ayant complètement changé. Elle
se trouve alors privée de son ean
délicieuse, ct l’albumine qui for-
me,sa base est congulée. O’est
l’œuf dur remplaçant l’œuf à la
coque, et c’est pire.

C'est pourquoi je voudrais voir
les habitants du Canada, abandon-
ner la mauvaise habitude de faire
la soupe aux huitres ou de les fai-
re cuire, ce qui les dénature et
transforme un aliment bienfaisant
en une substance indigeste et sou-
vent nocive.

Dr. R. VILLECOURT.

Le commerce total
pour les six promiers mois de
l’anuée fiscale 1907 1908 (avril à
septembre) élève sans l’argent et
les minerais, à $192,150,720 en
importations et à $132794,438 en
exportations. L'augmentation sur
1906 est en moyenre totale de dix
pour cent; mais l’écart par i
portation est toujours trop grand
(60 millions payés par le Canada).

 

 
11 est mu affaires

par l’air comprimé et peutécrire,| lago, il est alors très étrange que
dit-on, de 5,000 à 10,000 mots à 1e coût de la vie s'élève sur toute
l’heure vingt-quatre heures du- |la ligne à mesure’ que le nombre

Il ya là
* ,un cercle vicieux qui s’agrandit
au fur et à mesure, comme ces
ronds sur l’eau lorsqu’on y jette

Oû et quand cela
‘sarrêtera-t-il ? Autrement ce se-

——

 

1 S'il est vrai que les trusts
vrai. Il s’agit d’un clavigrapkhe amènent le bon marché de la pro-

lesen —concontrant
» Ct en éliminant le gaspil-

duction,

des trusts augmente.

Ul: Caillou.

rait une prospérité à rebours.

A nos cultivateurs : — L'hivèr
est À nos portes : hütons-nous de

Le Courrier de Saint Jean

CHANSON GRISE
—————
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{ lant les organes paresseux au-poiut

sachons en profiter pour nous

.__ | ment économique de nos cultures
canadien et de nos animaux.

terminer tous nos préparatifs
d’hivernement, non seulement
pour nos maisous, mais aussi pour
12étable, I'éenvie, ln bergerie et la
porcherie. Ne pas négliger de
mettre à l'abri tous les instru-

Le Sauveurde PEnfance |

Le Vermifuge |
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un Bon Témoignage, c'est bien moi,
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AT TROANS, d'A SOUFERT TOUT CE OU'LME FEMME PETSOR
MAINTENANT J'AI LE TEINT FRAIS, JE TRAVAILLE, MON EMBONPOINT EST REVENU.—4

LES PILULES ROUGES SONT MERVEILLEUSES, - =.
 

Ainei parle Madame Louis Cadoret, de St-Magloire, Co. Bellechasse, Quel

Des gens qui se prétendent
trés forts disent que le corps se
fait à tout, même à la souffrance.
C’est très joli à dire cela, quand
on est au coin de son feu à pon-
tifier à bon marché. Mais nous
ne croyons pas que ceux qui
énoncent ces belles maxirges
aient jamais eu de mal sérieux.
Ce sout probablement de ces bra-
ves à tout qui se sauvent devant
le danger et qui s'évanouissent
comme une poule mouillée, s’il
leur arrive de se faire au doigt
la moindre écorchure et de voir
tomber la moindre goutte de leur
sang si précieux.
Pour notre part, nous consi-

dérons comme une chose inutile,
dangereuse, criminelle même, de
ne pas se soigner tant qu’il y a
un remède.
Un individu qui souffre est un

 

Madame LOUIS CADORET,
St-Magloire, Co.Bellechasse, Qué.
 

 

individu inutile, dans la société,
qui n’accomplit pas, commeil
devrait, le role qu'il lui incombe.

Mais à côté de ceux qui souf-
frent par négligence ou par in-
ertie, il y en a souffrant faute de
connaître le vrai remède à ap-
pliquer.
© C’est le cas de beaucoup de
femmes, de travailleuses dont la
constitution est fatiguée par un
travail trop énergique, qui n’ont
pas de®malaise bien déterming,
mais qui souffrent cependant et
s’en aperçoivent au mal qu’elles
éprouvent à travailler.
Nous tenons à-nous adresser à

cclles<i parce que nous sommes
convaincus que les Pilules Rou-
ges sont le remède qui leur con-
vient pour leur rendre la force
et la santé, le bonheur et la tran-
quillité.

Qu'elles lisent donc ces let-
tres comme celle de Madame Ca-
doret, qu’elles se rendent bien
compte des résultats obtenus ct
jugent maintenant si elles ne
doivent pas en essayer aussitôt
que les forces commencent à leur
faire défaut.

Beaucoup de femmes, comme
on peut le constater par-les cer-

‘tificats que nous avons déjà pu-
bliés avec toutes les indications
nécessaires pour pouvoir en vé-
fifier l’authenticité, nous écrivent
pour nous remercier de la gué-
rison qu’elles ont obtenue, ‘ grâce
aux Pilules Rouges, en nous di-
sant qu’avant de les prendre el-
les étaient désespérées, parce que
tous les médecins qu’elles avaient
consultés, tous les médicaments,
tous les traitements essayés ne
leur avait rien fait.

® Qui pourrait dire ce qui se-
tait arrivé à ces personnes

‘

si
elles n'avaient pas eu la .bonne
fortune de s’adresser à nous?  

 

——

Etudions et organisous, pendant
les longues soirées d’hiver, tons
nos travaux d’exploitation de
notre ferms en vue de la saison
suivante. Nous avons quatre bons
mois de gros hiver devant nous :

instruire dans la science agricole,
mettre en régle notre comptabilité
et chercher à augmenter le rende-

 

‘* Un tonique'pour la débilité.”
Les Pilules Végétales de. Par-

melee en agissant tranquillement
mais entièrement en rapporb avec
les sécrétions du corps humain
sont un tonique de valeurs, stimu-

de les rendre actifs et en état de
santé, les remettant à leur pleine
vigueur. Elles peuveut être prises
par doses graduellementet on peut
s’en servir de manière à en discon
tinuer l’usage quand on veut ; sans
craindre le retour des .niaux que
l’on a combattas en s’en servant.

e commençais à cracheJje ne pouvais plus ricn

Faut-il penser que la nature
aurait pris le dessus sur la mala-
die?

C’est bien risqué. ;
Faut-il supposer qu’une “issue

fatale se serait produite.
C’est bien probable,
Ce qu’il y a de certain, c’est

que tous ces cas démontrent bien
que les Pilules Rouges
sent là où tous les autres médi-

guéris-

caments ont échoué.
Voici la lettre de

Louis Cadorcet:
Suint-Magloire, 30 mars, 1

Messieurs les Médecins,

Madame

906.

J'ai beaucoup souffert et s'il yj |
a quelqu'un qui peut vous don-
ner un bon certificat, c'est bien
moi.
souffert
peut souffrir.
et d'être exposée au froid, j’a-
vais pris un mal
d’entrailles qui m'avaient
plètement abattue.
en commençant é
portable ;
chaque repas,
des brûlures au creux de l'esto-
mac, mais j'étais trop occupée
par mon travail et je n’y prenais
pas garde.
tout appétit et je souffris de mi-
graines atroces. Je maigrissais
aussi ‘d’une façon
bien que tout le monde m'en fai-
sait la remarque.
d’atroces douleurs d’entrailles, je
souffrais beaucoup du foie. J'a-
vais le ventre enflé ct très sensi-
ble
étaient chargées
de graviers qui s’attachaient au
Vase.
tée par
que je restais cinq ou six jours

Pendant trois ans j'ai
tout ce qu'une femme

De travailler fort

d'estomac et
com-

Ma maladie
tait bien sup-

bien, après
pesanteurs,

j'avais
des

Je perdis bientôt

étonnante si

J'avais aussi

au toucher. Mes * urines
d'humeurs et

Pétais aussi très tourmen-
une constipation telle

ans aller à la selle. De plus,
r le sang.

| an je n’ai pas cessé

ft
mesjambes se refusaient ä tout
service, .

C’est alors que j'ai écrit à Ian
Chimique  Franco-Améri-Cie

caine et que je vous ai envoyé
les détails de ma maladie, Je‘
yous al écrit tout ce que je dig
à.
Vous m'avez ordonné les Pilules Rouges. Les deux premijé-|res boîtes me firent peu d'effet, 'Mals'je ne me décourageai pas,J'avais confiance. À la troisième

boîte Jecommençai à mieux dor-4mir, puis j'ai repris l’appétit, la
constipation disparut et l'urineredevint claire et limpide, nelaissant plus aucun dépôt. Pas:vais le teint frais et mon embon-point était revenu. Depuis un

d’être bienportante et je voudrais vous lédire de vive voix : votre remèdeest merveilleux.” :
Votre dévouée,

. Dame LOUIS CADORETSaint-Magloire, Co. ‘Bellechasse,
«

»
«Adressez-vous par lettre oupersonnellement, au No. 274 Tuerue Saint-Denis, si vous désirezavoir des conseils. Les Méde-cins de la Cie Chimique Franco-Américaine vous donneront, touti fait gratuitement, les informa-ons nécessaires ur l’emploi!des Pilules Rougeset vousindi.queront aussi un autre traitemeng$1 votre. maladie le requiert.

8 DEFIEZ-VONS. — Les Pity-cs Rouges sont toujours vena!dues en boîtes de 50 pilules,Chaque boîte est recouverte d’une‘étiquette imprimée en rouge sundu papier blanc: Les PilulesRouges que les marchands vousvendent

à

l’once, au 100 ou à25c la boîte, ne sont pas les nô+
tres; ce sont des imitations,
Jamais nos Pilules Rouges Gesont vendues de cette manière. ‘

Ces charlatans qui sc font appeler docteurs, passant par lestcampagnes, allant de maison
maison, se disant envoyés par
Cie Chimique Franco-Améri
Caine, sont des imposteurs touJours, car jamais nos Médecinesortent de leurs bureaux pouSoigner Tes femmes malades,
Si votre marchand n’a pas 1Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine,

;

envoy
ez-nous 5oc pour une boit

ou $2.50 ur six boît
ayant bien soin de faire enregis-trer votre lettre contenant deil'argent, et vous recevrez p
le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges. eAdressez toutes vos lettres © faire,

Mesdames:qui désirez la melleur soie
- employez la soie

re
Et vous aurez la

E CHIMIQUE FRA
AMERICAINE CON
Denis, Montréal, _

 

 

valeur de votre argent

     
 —
  

 

Il y a plusieurs sortes de cors.
Le remède de Hoelowny pour le
traitement des cors les. enlèveru
tons. Entrez chez votre Pharma-
cien et procurez-vous unebouteil-

lent.
 

 

COURS de M. de

PREPARATION AUX EXAMENS 
|ments aratoires, et de hniler lu
| partie polie des outils, charrues,

- Lachance
!bêches, avant de serrer cés ins-

Ces pastilles V' ,qui-ont ‘
vingtans de succès, taenten deux | truments.
jours, les vers intestinaux des ,
EnfantsetdesAdultes,

. EN VENTE PARTOUT

Laboratoire Lachance
87, rue St-Christophe, ,,.,, Montréal. Pa vors que l’on counnissede no

 

Aussi agréableà prendre que le

sirop rien n’égul ce remède pour

iles vers, Le nom est bien connu,
 

 

 PARTICULAUS Fate.Erin at onceHY
UTINSUX & CO, PO   c’est l’Exierminateur des vers pré-

| paré par la mère Graves. C’est le

; plus célèb € extermluateur pour

le sans retard de ce remède excel-

KERMENO

47

# =
{Notre taire, Service Civil, Genie Civil

en QUATRE ANS

ment organisée.
Ecrivez pour demander le prospectus.

Telephone Bell Est 1720 ;

1525 Rue ONTARIO - MONTREA
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Droit, Medecine, Pharmacie, Art Den-

COURS CLASSIQUE COMPLET :

Seule institution de ce genre régulidre.

Demandez

Catalogue
Ii vous sera envoyé franco, sur demande, ’

0. LANGLOIS & CIE
Marchands de Meubles et-Tapis.

B&F-Le plus grand magasin de St-Jean et'sès environs,

48, 45,47, 40 et 51 RUE RIOHELIEU, St-Jian,

©Annsatonssnans
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REAUTEET
— SPLENDEUR

ll n’y a pas beaucoup de choses
plus belles qu'un bel étalage de bi.
jouteries, et il y a très peu d'étalages
de bijouteries plus complet et plus
beau quele nôtre, |

Nous ne vendons rien que nous
ne garantissons d'être exactemenlt
telqué représenté.

EUNIER
T OPTICIEN.

 

 

 

- NOTES LOCALES

Mtre Geo, Boivin, avom', de
Granby, était à St-Jean, jeudi,

—

. Met Mme J. B. Molleur, sont
sdntallés, en visite, à New-York
dimanche et lundi.

* Mtre Gco. Fortin, avocat, de St-
Jenn, est l’un des oraleurs qui
font la lutte pour M. Bonrassn.
dans le comté de Beliechnsse.

M. le Dr Lafleur,de St-Jean, de-
vait partir le 31 octobre pour al
lér travailler dans l'intérêt de
Thon. !Turgeon, :à l’élection de
Bellechnsse.. ,

; mr

M. Chs. Lapierre, de ln maison
Marcotte & Cie, cnennteurs, de

“ Montréal, etait}ici, la semaine
dernière, pour prendre l’inventai-
16 du fonds de magasin de Dame
A! L. Beauchemin.

—

M. P. J. Chartrand, de la ruai-
scn de comptabilité, Chartrand &
Turgeon, de Moutréal, était à SL-
Jean, la semaine dernière, pour
affaires importantes regardant une
certaine agence mercantile établie
depuis près d’un nn, à Montréal.

M. L. R. Brodeur, ‘voyageur de
commerce de la maison Brophy,
Cains & Co., Montréal, était ici,
lundi. M. J. B. Sicard et J. B.
Bédard, de lu maison Greenshilds
& Co, de Montréal. M. Pierre
Garneau, de la muison Garnenau &
Oie, de Québec, étaient à St-Jean,
cecte semaine.

Le 31 octobre 1907, jour d’ac-
tion de grics et de fête. du tra-
vail, tons les bureaux publics et
les banques ainsi que la “plnpart
des manufactures sont ferméos
afin de donner l’avantages à leurs
employés de chômerce grand jour
de fête réservé poureux spéciale-
ment.

——

mrpe
A VENDRE— Une magnifique!

glacière située an centre de Ja vil-
le. Dimensions : 186 piedade long,
26 pieds de large, 35 pieds‘de haut.
Divisée en 7 chambres. Bâtie de-
puis 3 ana.
Avisà ceux qui désirent s’éta-

blir dans cette ligne de commerce
de venir examiner cette glacière
vu que c’est en pleine opération.

MM. Thuot & Thuot, commer-
cants de bois et charbon, à 1ber-
ville, informentle public qu’ils ont
12,000 jeunes pommiers de 2 à 4
ans, de 15 différentes sortes, à veu-
dre sans faute d’ici au printemps
prochain, parce qu’ils vont dans
un verger et il faut de toute néces-
sité les ôter. Les prix sont de $10
à #15 le cent.
Avis à ceux qui en aurait besoin

de venir les voir,

L'Associntion Athlétique de St.
Jeun ænra une séance publique,
mardi prochain, à 9 hrs p. m. dla
salle du marché, à St-Jeun. Il y
nuræ lutte entre M. Boudrias, de
Jean,et M. Martin, de St-Hyacin-
the, poids 140 livres ; une autre
lutte entre M. T.. Ohoipière et
Monl(farraud, 115 livres. Il y au-
ra danses, chant, ete. M. le Dr
J. P. Gadbois, échevin de Mont-
réal, seru l'arbitre des différentes
Inttes.
La séance sera très amusante et

devra attirer une foule considéra-
ble.
tion attlétique.

—

M. Pierre Audelin, auparavant
hôtelier, désire avnoncer au pu-
blie, des villes et district d’Iber-
ville, qu’il ouvrira lundi, le 21
octobre courant un magasin et une
salle ol il faconnera sur un grand
pied, des marchandises en laine,
tel que mityines, bas, chaussons
ct (sweater) pour hommes, dames
et enfants eb un genre d’ouvrage
spécial, pour rapiècement des ha-
bits, bas et chaussons, à des prix
très-modérés. Il aura toujours en
mains toutes sortes de Inines dési-
rables. Les pratiques® pourrout
fournir la laine eux-mêmes. 

Un correspondant du ‘‘ Star ?’
dit que les nouvelles sont bonnes
pour les commerçants de foin qui
demandent un remboursement de
deux piastres Jpar tonne pour les
droits surchargés par le gouver-
nement américain, pour exporta-
tion du foiu canadien aux Etats-
Unis. Cette somme réclamée ce
monterait a $700,000.

—

Les candidats au bazar Mesde-
moiselles Alice Mailloux et Marie-
Louise Content out rapporté à
l’œuvre de charité ln jolie somme
de #1,198.25, soit: #635.00 par
Melle Muilloux et. $463.25 par
Melle Content.-
O!est le plus béau résultat encore
remporté de tous les candidats
précédents au bazar.

Dame À. L. Beauchemin, mar-
chande publique, à fuit cession de
ses biens, elle était établie à 1ber-
ville en 1904 et elle à continué
son commerce à St Jean en 1906.
Sou passif est de $7,000. HIM.
Kent & Turcotte, ont été nommés
curateurs. La vente des mar-
chandises aura lieu, à Montréal,
mardi, le 5 novembre courant,

* Déf représentations de vues
animées du Cinématographe,
¢ Qine ?’ aurontlieu tons les jeu-
dis soirs, au Théâtre Royal, à
commencer le 31 octobre 1907.
Le programme «st exception-

nellement intéressant. Tout ce
qu’il yu de plus nouveau daus
le-genre. Rendez-vous en foule
jeudi soir le 31 octobre.
"Prix des billets 15, 25, 35 ota.

Allez faire une visite an maga-
sin de M. Pierre Audelin, 67 rue
‘Richelieu, où l’on vousexpliquera
‘\es avantage de ce genre d’ouvra-
ge apécial.

f —

| Nous avons le plaisir d’annon-
cer au public que dimanche pro-
chain, led novembre, le Nationos-
:cope de Montreal, divigé par M.
Geo. Gauvreau vous donnera au
ThéAtrs Royal un programme de
vues animées et de chansons illus-
trées, des plus nouvelles tout ré-
cemment reçues. Ce Monsieur nous
promet que tous les dimanches il
uous donnera toujours dunouveau,
pas de vieilles vues depuis long-
temps passées. Les merveilleuses
vues qu’il nous exposera serontre-

j Produites par une machine des
mieux perfectionnées de nos jours.
Venez douc en foule dimanche

prochain, au Théâtre Royal.

Grand BanquetLa fraternité
Nationale dez ouvriers potiers, a
donné un grand banquet mercredi
soir, le 30, octobre 1907,au St.
Johus Hotel, M. J. B. Langevin,
propriétaire, eu mémoire-de la
première rénnion sociale de
l’Union locale 78.
M. Geo. Gadsby, président lo-

cal, présidait. Après un somp-
tueux dîner, s:rvi à sonhait par
une cuisine exquise et des vins
capitenx, M. le président pro-
nonça uu discours en termes très
appropriètes sur l’opportunité et
leg avautuges de la fraternité pour
leg ouvriers potiers, M. Geo.
Gadsby n été très heureux dans
l’expression de ses idées prati-
ques.
parlé en français et en anglais d’une manière tras élognente et a

Tl faut encourager l’associa-|.

M. Jos. Demers, M. P.a}

Vous épargnerez de Vargent}
en achetant vos

Le Courrier de Saint-Jean

~

. Idoleages

2

4

Vendredi ter Novembré'197
  ° félicitélafraternité deson esprit

‘d'union ét de ses bonnes ‘disposi
tions au sujet des résolutions
entre patrons et ouvriers. M, Geo.
Smith, le secrétaire, a lu des
lettres d’excuses des invités. qui
ne ponvaient assister au banquet.
M. J. Cotton, gérant de ‘Cana
dian Trenton Chinaware Co.”’ a
aussi prononcé un très joli dis.
cours. Ily avuit 75 convives à
table. L’entrain le plus parfait
n’a cessé de régner pendant toute
la durée du banquet. Ily à eu
musique, chant, etc. Les convi-
ves se sont séparés vers 1 hr. a.
m, jeudi dans la nuit.

C'est le plus beau banquet du
genre qui a encore été donné ici.

 

MARIAGE

A Iberville, lundi le 28 octobre
1947, a eu lieu la bénédiction du
mariage de M. Euchariste Simo-
neau, avec madame Elie Hébert,
magiée;en troisièmes noces.
Nos souhaits de bonheur.
+

Notes judiclaires

La Cour d’Appel, à Moutréal, à
\maintenu le jugement de l’hon
juge Paradis duits lu fameuse cau
se de La Ville de St-Jean, contr
le propriétaire de l’Aqueducet le
propriétaire de l’Aquedue contre
lu Ville de St-Jean.

1 Cette action n été intentée pour
faire prononeer ln déchéauce des
droits accordés au propriétaire de
I’Aqueduc par la charte, de la
Ville, Les juges des deux cours
ont décidé qu’il n’y avail que les
droits écrits qui devaient préva-
loir. Une partie des allégués de
la déclaration ont par conséquent,
été retrauchés. 20
La Cour Supérieure s’ouvrira le

4 uovembre. Sous la présidence
de l’hon, Juge Paradis.

  

 

ST-ALEXANDRE

M. Jos. Demers, M. P. &tallé à
St-Alexandre, dimanche, et à ren-
du compte de sa conduite parle-
mentaire. Ila parlé£de Ja politi-
que d’Ottawa: ‘Il n’a rien dit de
la bataille qui se livre à Québec.
Il a bien fait, car il aurait pu com-
mettre des evicurs d’apprécia
tion car le combat est acharpé en-
tre Turgeon et Bourassa,

ST-CONSTANT

Nous avons eu l’houneur de la
visite dé MgrLangovin, archeve-
que de St-Boniface, avant son dé-
part pour sen diocèse. Mgr à été
l’hôte de notre curé et de sou cou-
sin M. Arlhur Langoviu. Il xame-
né avec lui une des fillès de ce destine À la vie religieuse dans la
nouvelle congrégation des Oblates
que Mgr a foudée dans son ‘diocè-
se.

Nous avons eu cette seinaine un
chic mariage. M. Zénon Hébert,
frère du Dr A. Hébert de St-Rémi
6pousait Melle RéginaGervais, fil-
le uniquede M. Napoleon Gervais.
La béuédicteon nv ptiale a été don-
née par les;Réverends MM.Stanis-
las Gervais de Sherbrooke, ct Al-
bert Gervais, de Kingscroft,cousin
de la mariée.

la mariée, auquel assistaient M.
le curé, J.E. Limoges, et. les abbés
Gervais l’heureux couple est parti
pourvoyage.

 

Les journaux ministériels sont

injustes envers M. Bourassa, en
déclarant qu’il n'a pent-être pas
résigné son mandat du comté de
Labelle, à Ottawa et en conseil

lant aux électeurs du comté de
Bellechasse de ne pas voter pour
M.Bourassa parce qu’il perdraient
leurs votes. C’est une tactique
fort peu hounête et peu loyale.

C'est uu truc grossier. Car M.
Bourassa a résigné et ces jour-
naux-là le savent.

x #**

Il ÿ a (rois ministres de langue
anglaise dans Je cabinet Gonin,
malgré que la population de la
province soit des sept-huitiêmes

| Canadienne-françaisecependant il
ya un journal anglais assez fanali-

que pour trouver lu chose raison-

nable,vû, prétend il,que les anglais
sont pour la plupart engagés dans

les affaires et les entreprises com-
merciales de la province.

C’est une raison qui vaudrait

auprès des fanatiques où des im-
béciles, mais ce n’est pas une ex-

cuse pour le gouvernement Gouin.

 
*® kok

dernier. Melle Edouardine qui se].

Après un goûterchez le frère de |

La politique offre parfois deLien
amusants spectacles, Elle n’en a
guère donué de plur beau depuis

longtemps que l’appel à la disci-

pline formulé contre les libéraux

dissidents par les hommes qui,

après s’être fuit élire comme par-
tisans de M. Parent, ont étranglé
dans un coin l’ancien premier mi-
nistre.—"“’Li Vérité,”

“ bonne vente vaub mieux que
bonne marehandise.”? LI préfère
pôsséder une vache maigre l’année
où Jes vaches sont très demandées
qu'une vache gaasse l’'anné où
personne n’en a besoin. Il ya
toujours matière à réflexion dans
les aduges des villageois, d’ordi-
naire très madrés en transactions
commerciales, parce que très insé-
ressés.

————_——.be \

SiROP DU Dr FRED DEMERS
\ Pour les Enfants

grrme=0EEE6eee

L’HON. W. LEBLANC
SES NOCES D’ARGENT PARLE-

MENTAIRES,

Les citoyens du comté de Laval

Demandez toujours ce sirop, car
C’est le meilleur pour le somimcii,
In dentition, contre les coliques et

I - Jadiwrhée. En vente partout.—sont à nrganiser une grande fête à Dépôt : 1449 :Boyl. St-Laurent
l’occasion du 25ème anniversaire . )
de l’hon. M. LeBlanc dans l’As- Montréal—No. 1.
semblée rjégislative de notte pro-
vince. Cette fête aura lieu le 14
novembre.

C’est . depuis 26 ans (cette se.
maine gne l’hon. M. Leblanc siége
à notre Législature,
Jon comté lui est toujours resté

fidèle. C'est un beau témoignage
pour un hdmme public.

L?hon. M. Leblane n'a jamais
failli à lhonneur. "Toujours sur
ln brèche, il s'est suerifié pour
Son piys eb pour son parti Son
énergie, son noble curactère, su
franchise, sa loyauté envers ses
adversaires comme avec ses
unis lui‘ont valu l'estime detout e
monde. Libéraux comme conser-
vateurs se feront un point d’hou-
neur al'assister à cette grande dé
uonstrabion organisée en l’hon-
neur du députéj sympathique,
Phon M. P. li, Leblanc.
A cêlle fête qui aurlieu à ss:

Martin, paroisse natale de -M. Le-
Blane, assisterout une foule de ci
toyens des districts politiques de
Montréal, Trois-Rivières et Qué-
bec.

 

CANADA
Province de Québzc,
District d’Iberville

No 215.

Dans la Cour Supérieure
District d'Ilervi le.

DAME ODILE CHENAILIE, de
la paroisse de St Michel Archange,
dans le district d'Iberville épouse
commune en biens de Joseph Hor-
mizdis Rémillard, ci-devant culu-
vateur, du même lien, et temporaire-
ment de la Cité d’Albany, dans
l’État de New-York, un des Etats
Unis d'Amérique, la dite De Odile
Chrenaille, élant dûment, autorisée
par un juge à ester en justice,

Demanderesse,
vs. “

JOSEPH HORMISDAS. REMIL-
LARID), ci-devant cultivateur, de la
paroisse de St-Michel Archange,
dans le district d’Iberville, et tem-
porairement de la Cité d’Albany,
dans l'Etat de New-York, un des
fétats-Unis d'Amérique, ;(

Défendeur. -

I e:t ordonne au défeudeur de com-
paaitre dans le mous.

St-Jean, 30 Octobre 19 ri.

* A, E. L'ECUYER,

\
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MANQUE DE JUGEMENT
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Onlit dans le ‘‘Canadien’’:

 

   

   

 

2i. Ds». Protonotaire, C. S.
‘‘Aprés le condamnation, M. À -

Adélard Turgeun. s’est empressé ey Seleatife AunY.

d’aller remercier le juge. Nous Rls ;
nous lemandons comment un hom- CA
me de l’importancede AL. Turgeon| SH Hy
ait pu commettre ‘un acte aussi pa 7 |
étrange. : prety 73 Ef
* On remercie pour une faveur. 4 oF Ce. cl - . J à __CAVEATS,Croyait-il avoir obtenu un@fiveur? FRA 2 TRADE TAARKS,
“L'on rencontre quelquefois, "35 DESIGN FATENYSCOPYRICHTS, ote.

For info.malton and free Lanäbook write to
Mt & CU, 10) BROADWAY, NEW YUnK,

dest bares for securitus putente tn Amorica.
ery potent tihan out by us ia Lrougtet hefoi
caf patie by ti notice glven freu vf Change br dat

Drientifie dmerieay
3-argast Spotany rclentifie paper tn the

dans les cours de recorder, de vul-
gaires accusés qui remereient le
juge de leur acquittement ! Mais
t'est lu première fois, Groyons-nous
qu’un citoyen important suive la
couttune des pauvres diables qui
reçoivent leur décharge, en disant
‘Merci, M. le juge.”
YM. Turgeon prétendra peut-

être que cela se praliquait autre-
fois en France, mais il ne peut ci.
ter d’exemples convenable au Ca
nada.
“Nous avons rencontré plusieurs

avocals, «des deux partis politiques
qui ont exprimé leur surprise un
sujet de cet acte de J. Turgeon.
LM, Turgeon peut avoir du ta- |

lent, mais il est évedent, très évi-
dant qu,il manque souvent de
jugement.”

DIVERS

world, Splendid iliustrated, No intelligent
mui should Lo without it. Week| SUN #
Jur; €1.00 six months, Address MUNN & CO,
BJuLisuers, 361 Droudway. New York, *

 

“Ch antMoulange “Champion”
Medaille d'or Chicago 1893., d'argent Paris 1900.

La meilleurs au monde.~Stridement garantie pour

Cultivateurs
Eleveurs
Meuniers

fonctionne parfaitement
avec moulin À vent,

.  mucteur électrique, engin
Àvapeur, engin à l'huile
où à garoline.

Moud: Orge, Blé d'Inde, Blé d'Inde en épis
concassés, Avoine, Pois, Seigle, Sarrasin. Elle
dépense peu de pouvoir, donne pleine satisfadion.

Demandez catalogue, Lite de prix et attestation.

S. VESSOT & CIE, Jolielte, P.Q.
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Quand l’homme veut'faire ln de re-
ligion sans le secours de lg raison,

Lil tombe immédiatemout dans =lu
superstition ; et s’il veut faire de
lu roligion avec lu raison, il tombe
inévitablement daus l’abînie de
l’incrédulité.
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JOUR D'ACTI
Des lu''ets d'aller et retour seront

vendus au

Prix d'un Billet Simple
Bons pour tous les points du Can:-

da, Fort Williams et l’Est.
Bons pour aller les 30 et 31 d'Octo-

bre, ce. pour revenir jusqu’au 4 1 ovem-
bre..

M. Ed. Guillet, à reçu d’Angle-
terre nue nouvelle mnchine pou-
vanb confectionner Lreute douzai-
nes de chapeaux durs par jour. On
dit que c’est ln machine 1, plus
perfectionnée du geure que l’on
puisse voir sur le contiuent amé-
ricain.

 

De fauses piéces ?5 sous sont en,
circulation dans plusieurs locali-
tés de notre province. Elles vien-
nent d’Ontario. Ces pièces partent,
lu Aute 1902, l’effigie du roi Edourd

 

CORRIGFE 13 OCTOBRE, 1907
eb sont parfaitement imitécs quant Laisse Montréal

=

Arrive
an.poids et à l’apparence colles] ay. PM. AM. P.M.
sont parfaites. *6.38 8541 $9.23

— *¥299  $8.26 §0.593 85.30
. x7.57  §8.58 0.30 *7.56

—Plusieurs eultivateurs pour- §lo.52 18.18
raient se répéter. cette phrase *8.45
aprds les pluies aboudaule: que; Farnham, Magog et Sherbrooke
nous avons depuis lopgtemps ;¢‘11 §9.28 85.30 x7.57 85.41
3 laut plu que je Te sais plus quel | {8.15 §10.52
our il a le plus plu, mais au sur- ; : :
plus il m’eut -plus plu s’il eut Farnham, Cowansville, Sutton et
moins plu,” 2 p * =*$9.53 $5.30 7:29 §8.45

—_— *8.45 §10.02

St. Johns, N. B. Halifax, N. S. et

Le paysan, né malin, dit que]

Quand ona de l’esprit et du
goût, on peut, d’ailleurs, avec peu
de chose, donuer À sa toilette un

18.15  Prov. Maritime  x7.57

Bostonet point de la Nouv.-Angleterre

Moubles, Tanis, Prelarts, et
: Voitures d'enfants.

—CHEZ—

8.HenriBanglois,
RueSt-Paul, ‘côté nord, au bout de larue.Jacques Cartier.

ST-JEAN P. Q.  

ce N'est-ce pas là ce criminel es.

prit de parti qui nous dévore, nous
Ounadiens-Français, qui nous fait.
voir daus l’adversaire, politique,
une bête fauve dont on peutse dé-
barasser par n'inporte quel mo-

jeu.. 1 Ce qui est décourageant
dans ce jen qui conduit tout droit
à détruire l’espiit do raçe, c’est
qu’il est mené par nokre classe di-
rigeaute et par une bonne partie,
de notre presse,” ’ |

*‘ Parole de M. J. E. Bédard à
 l’assemblée de Beaupo.t. :

\

& Cie.  
y

 

  
+

air particulier, qui » grand char-
me, mais qui ne fait seusation ;
c’est le grand art de In distinction
et de l’élégance.

*9.53 8.45 *1.29 58.26
1

* Tous les jours. .
x ‘l'ous les jours, lundi excepté.
$ ‘l'ons les jours, dimancnè excepté
{ Tous les jours, samedi excepté.

Pour tillets etinfurutations s’adreaser 4

|. N.HEBERT, Agent
103 1ne Richelieu
ou a la gare.

Etudions et organisons, pendant
les longues soirées d’River, tons
nos travaux d’exploitation de
notre ferms en vue de lu silison
suivante. Nous avons quatre bous
mois de gros hiver devant nous : |

N.
SL-Jeau, Que 
  

et de nos animaux.

sachons en profiter pour nous
instruire dans Ia science agricole,
mettre en vègle notre comptabilité
et chercher à augmenterle rende-
ment économique de nos cultures

J. 0. BRASSARD
DENTISTE *

i Rue Richelieu, St-Jéan, Que
 

 - —— pee

ALLEZ AU GISIDEFA
Noî 14rue St-Jacques, ‘St-Jean, P. Q.
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/7 . " +Vous trouverez une foule de desseins nouveaux pour chapzaux et
blouse, brodés oa braidés, Braids 4 soutaeher, Srie à Dbroler “ Bsclirette ??
pourbroderies ourbrée, co.1ssins estampés sur lava da toile, où Mhiuir de
toutes nuances, ruban ‘‘ Rocaco ” pour Marguerites, lawn de toile à la v.rge.
Aussi souvenirs de St-Jean et carles postales.

UNE VISITE EST SOLLICITE

N'OUBLIEZ PAS L’ADRESSE.
cesSE

LA BANQUE DES CANTONS Dp [St
CAPITAL $3,000,000 FONDS DE RESERVE81,360,000

Bureau chef, Sherbrooke, P.Q.
Avec plus de SOIXANTE SUCUURSALES dans la

PROVINCE DE QUEBES.

   
 

a

Nous offrons les facilités possédées par.AUOUNE AUTRE
BANQUE DU CANADA. ‘

’ .

*AY “a

POUR

Les Collections et Affaires de Banque en Général
. DANS CLT IMPORTANT TERRITOIRE

5

- Départçu' ent de Banque d’Eparye es dans tous.
les Bureaux.

Succursales an Manitoba, Alberta et Colombia Anglaise, Correspon-
dants par tout Univers.-

LA BANQUE RATIONALE
Fondée en 1860

CAPITAL VERSE .
RESERVE ET SURPLUS

  
$1,803<co

$814,000
--

Une sucHersale sera ouvècte à Paris, France
de l'Opéra, le 1er septembre 1907.

Achats de traites, paiements télégraphiquez; encais …-
ments, crédits commerciaux, effectués at plus bas taux di
change. ,
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lativeme it aux marchés et débouchés propices aux
canadiens.

Nous avons l'honneur de vous informer que not
bliss-ment possède un service spécial, pour la récept ion des
voyageurs et porteurs de lettres de crédit, Nous émettons
des lettres de crédit circulaires payables dans les princi-
pales. villes du monde. Nous avonsétabli un service de chè-
ques et billets, payables chez nos correspondants, et n'exi-
geant que d'être contresigités pour en recevoir le paiement,

“ Noussollicitons la visite des Canadiens à nos bureaux
de Paris. Ils seront reçus avec cordialité et empressement
Notré salon d'attente, lecture et correspondance, est aménagé
avec tout le confort désirable et est muni des principaux
journaux politiques et financiers du Canada. Nous recevrons,
chaque jour, les cotes des Bourses canadiennes et améri-
caines, Système de banque canadienP1: de delais ni
retards dans l'expédition des transactions.

ON DAE. wf 99Poudre à Pâte “Condor
Celle qui donneles plus belles pâtisseries, Incomparable, Economique.o 256. La Le. > 9

‘Dans’ toutes les bonnes Epiceries.
LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITEE -
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MONTREAL.

 

IGNds MEMBRESARTE
La seule jambe ajustée avec la double boî-

‘te glissante. Garantie ne pas blesser le moi-
gnon,

Garantie d'être construite avec le meilleur
materiel et d’un fini les plus dispendieux, ajus-
tée À la perfection.

Sila jambeartificielle n'est pas parfaite
sous tous les rapports, nous nous obligeons de
la mettre parfaite ou de la remplacer. par une
autre jambe parfaite sans autre charge; :

CALENDRIERS detoutes sortes
POUR1908"
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Informations fournies aux industriels et commerçants re-
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